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L’Institut des politiques publiques (IPP) a
ete cree par PSE et est developpe dans le
cadre d’un partenariat scientique entre PSE-
École d’Économie de Paris et le Groupe des
ecoles nationales d’economie et de statistique
(GENES). L’IPP vise a promouvoir l’analyse et
l’evaluation quantitatives des politiques pu-
bliques en s’appuyant sur les methodes les
plus recentes de la recherche en economie.

Orientation post-bac : les choix des
anciens eleves du lycee inuencent-ils
ceux des generations suivantes?

Le passage du lycee a l’enseignement superieur confronte les eleves a un choix de-
cisif pour leur avenir : celui de leur orientation. Or ces choix demeurent socialement
dierencies et leurs determinants restent mal connus. Pour eclairer ce phenomene,
cette note etudie une question encore peu exploree : dans quelle mesure les choix des
lyceens sont-ils inuences par les trajectoires des anciens eleves de leur lycee?
L’analyse mobilise les donnees administratives exhaustives d’Admission Post-Bac
(2012-2017), couvrant plus de 12000 formations. En comparant les candidatures se-
lon qu’un(e) ancien(ne) a ete admis(e) ou refuse(e) de justesse dans une formation, on
identie l’eet causal de ces admissions sur les choix des generations suivantes. Les
resultats montrent que l’admission de justesse d’un(e) ancien(ne) eleve accroît signi-
cativement la probabilite qu’un(e) lyceen(ne) du même etablissement candidate et soit
admis(e) dans la même formation l’annee suivante. Ces eets persistent sur plusieurs
cohortes et s’etendent a des formations connexes. Les professeurs principaux jouent
un rôle cle dans cette transmission d’information.
Des logiques d’homophilie sociale et de genre renforcent ces dynamiques : les eleves
s’inspirent davantage de parcours d’anciens qui leur ressemblent. Ces inuences contri-
buent a expliquer pourquoi, a resultats scolaires equivalents, les eleves socialement
defavorises s’orientent vers des formations moins selectives que les plus favorises.
Favoriser une plus grande mixite sociale dans les lycees pourrait donc diversier les
aspirations et ainsi reduire les inegalites d’acces a l’enseignement superieur.

 L’admission d’un(e) eleve a une formation d’enseignement superieur accroît nettement la
probabilite qu’un(e) lyceen(ne) du même etablissement y postule l’annee suivante : celle-ci
passe ainsi de 35% a 40% (soit une augmentation de 16%). La probabilite d’y être admis(e)
augmente egalement, passant de 7% a 9% (soit une hausse de 33%). Ces eets restent
observables deux ans plus tard.

 Cette inuence semble transiter principalement par les professeurs principaux, qui
peuvent relayer chaque annee des informations sur les admissions passees. Elle ne s’ob-
serve en eet que lorsque les eleves de deux cohortes successives partagent le (la) même
professeur(e) principal(e).

 Les eleves sont d’autant plus susceptibles d’être inuences par leurs camarades de l’annee
passee lorsqu’ils partagent le même genre ou la même origine sociale.

 Des simulations neutralisant les dierences d’exposition aux lieres selectives liees aux
anciens eleves suggerent qu’une plus grande mixite sociale dans les lycees reduirait d’en-
viron 10% les ecarts d’aspiration entre eleves favorises et defavorises, a niveau scolaire
equivalent.
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Chaque annee, pres d’un million de candidats formulent
des vœux d’orientation post-bac via la plateforme de pre-
inscription Parcoursup, qui recense plus de 25 000 for-
mations. Si cette profusion d’options ore aux lyceens
la possibilite de trouver une voie adaptee a leurs aspi-
rations, elle accroît aussi la complexite des choix et la
crainte de se tromper. Au-dela de la diversite des conte-
nus proposes, les lieres du superieur presentent des de-
bouches tres contrastes en matiere d’insertion profession-
nelle (Kirkeboen et al., 2016 ; Dabbaghian et Peron, 2021),
soulignant l’importance cruciale du choix d’etudes supe-
rieures pour le devenir des lyceens.

À l’entree dans l’enseignement superieur, les formations
se caracterisent par une forte segmentation selon l’ori-
gine sociale, le genre, et le niveau scolaire des etudiants.
Cette dierenciation demeure remarquablement stable
dans le temps : l’introduction de la plateforme Parcour-
sup en 2018, bien qu’elle ait profondement modie les
modalites de candidatures et les criteres de selection des
formations herites d’Admission Post-Bac, n’a pas ine-
chi ces logiques d’orientation dierenciee (Bechichi et al.,
2021). En particulier, l’acces aux lieres les plus selectives,
comme les classes preparatoires aux grandes ecoles, reste
tres marque socialement. À niveau scolaire equivalent, les
eleves d’origine sociale modeste ont des chances nette-
ment plus faibles de considerer ou d’integrer ces forma-
tions (Hakimov et al., 2025). De plus, la representation des
lycees dans les grandes ecoles les plus selectives est extrê-
mement concentree : 8% des etablissements fournissent
a eux seuls la moitie des eectifs des 10% des grandes
ecoles les plus selectives (Bonneau et al., 2021).

Malgre leur importance pour l’avenir des lyceens, les de-
terminants de l’orientation dans le superieur demeurent
imparfaitement compris. De nombreux facteurs peuvent
inuencer les choix des eleves, qu’il s’agisse de la struc-
ture locale de formation (Thebault, 2025), de l’acces a l’in-
formation sur les debouches professionnels des lieres
(Hastings et al., 2015), ou encore des comportements so-
cialement dierencies, tels que la conance en soi des
eleves (Terrier et al., 2023). Face a la complexite et a la di-
versite des parcours possibles, l’environnement social et
scolaire des lyceens joue egalement un rôle central. Au
sein des etablissements, des acteurs de l’equipe educative
comme les professeurs principaux ou les psychologues de
l’Éducation nationale peuvent aider les eleves a construire
leur projet d’orientation. Une etude menee aux États-
Unis conrme d’ailleurs le rôle determinant des conseillers
d’orientation dans les choix des eleves (Mulhern, 2023).
Au-dela du cadre scolaire, la litterature a egalement mon-
tre que des proches exterieurs a l’ecole, tels que les freres
et sœurs (Altmejd et al., 2021 ; Avdeev et al., 2024) ou
même les voisins (Barrios-Fernandez, 2022), peuvent in-
uencer de maniere signicative les choix d’orientation
des eleves.

Bien qu’il soit plausible que les camarades de lycee in-
uent eux aussi sur les choix d’orientation post-bac, cette
question n’avait jusqu’a present jamais fait l’objet d’une
evaluation causale systematique. Cette note propose d’y
repondre en exploitant les donnees administratives de
candidatures et de preinscriptions dans l’enseignement
superieur en France, issues de la plateforme Admission
Post-Bac sur la periode 2012-2017.

Évaluer l’influence de l’orientation des
anciens eleves sur le choix des lyceens
actuels : methodologie

Une analyse des effets d’influence entre cohortes
successives d’eleves

En l’absence de donnees d’enquête ou d’observations de
terrain, il est dicile d’identier directement qui inuence
qui au sein d’une classe ou d’un etablissement scolaire –
un de connu sous le nom de « probleme de reexion »
(Manski, 1993). Cette etude propose une approche ori-
ginale pour contourner cette diculte, fondee sur une
comparaison entre cohortes successives d’eleves. Elle exa-
mine dans quelle mesure les choix d’orientation post-bac
des eleves de terminale d’un lycee inuencent les vœux
et admissions des eleves de la cohorte suivante dans
le même etablissement. Dans cette conguration, toute
inuence potentielle ne peut provenir que des anciens
eleves vers les generations suivantes. Elle peut s’exer-
cer par dierents canaux : les echanges entre eleves fa-
cilitant la circulation de l’information sur les admissions,
l’organisation de forums d’anciens eleves, ou encore les
conseils des professeurs — notamment des professeurs
principaux — qui sont generalement informes des par-
cours de leurs anciens eleves.

Pour chaque formation, comparer les vœux expri-
mes dans les lycees ou un(e) ancien(ne) e leve a ete
admis(e) ou refuse(e) de justesse

Observer qu’un(e) lyceen(ne) a davantage de chances de
s’orienter vers une formation lorsqu’un(e) ancien(ne) eleve
du lycee y a ete admis(e) l’annee precedente ne sut pas
a etablir un lien d’inuence entre cohortes successives. Il
est en eet attendu que les eleves d’un même lycee pos-
tulent frequemment aux mêmes formations, ne serait-ce
qu’en raison de leur proximite geographique. De plus, la
situation contrefactuelle – les vœux qu’auraient formules
les eleves si les anciens avaient obtenu d’autres aecta-
tions – n’est jamais observee.

Pour mesurer l’impact causal des admissions des anciens
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Figure 1 – Illustration de la methodologie pour une formation ctive

Lecture : Ce schema resume la methodologie, en considerant les lycees (points colores) dans lesquels des candidats ont postule a une certaine formation du superieur ctive.
Pour cette formation, on determine, dans chaque lycee, le rang du (de la) candidat(e) le (la) mieux classe(e), et on ordonne les lycees selon ce rang. Le lycee « dernier admis »
est celui pour lequel ce(tte) candidat(e) est le (la) dernier(e) admis(e) dans la formation. Les lycees dont le (la) meilleur(e) eleve est admis(e) se voient attribuer un rang positif
selon l’ordre deni (+1, +2, etc.) : a droite de la gure. Ceux dont le (la) meilleur(e) eleve n’est pas admis(e) un rang negatif (−1, −2, etc.) : a gauche de la gure. L’echantillon
d’analyse est constitue des lycees situes a 20 rangs maximum du dernier lycee admis : ce sont les etablissements refuses (groupe temoin) ou acceptes (groupe beneciaire) de
justesse. L’analyse consiste a comparer l’orientation des lycees beneciaires et temoin l’annee suivante.

eleves sur les choix d’orientation des cohortes suivantes,
l’approche proposee ici consiste a comparer, pour une an-
nee donnee, des lycees ou un(e) eleve a ete admis dans
une formation donnee (lycees dits « beneciaires »), a des
lycees tres similaires ou aucun n’a ete admis dans la forma-
tion consideree alors qu’il y avait des candidats (lycees dits
« temoins »). Pour denir ces deux groupes de lycees, nous
nous appuyons sur la methode dite de « regression sur dis-
continuite ». Pour chaque formation, on determine, dans
chaque lycee, le rang du (de la) candidat(e) le (la) mieux
classe(e), et on ordonne les lycees selon ce rang. Le lycee
pour lequel ce(tte) candidat(e) est le (la) dernier(e) admis(e)
dans la formation se voit attribuer un rang de zero. Les ly-
cees dont le (la) meilleur(e) eleve est admis(e) se voient
attribuer un rang positif selon l’ordre deni (+1, +2, etc.),
et ceux dont le (la) meilleur(e) eleve n’est pas admis(e) un
rang negatif (−1,−2, etc.), comme illustre dans la gure 1.
Cette approche est similaire a celle mise en œuvre par
Estrada et al. (2025), qui analysent l’impact des anciens
eleves sur les candidatures des eleves plus jeunes aux ly-
cees d’elite du Perou.

L’analyse se concentre ensuite sur les lycees dont le (la)
meilleur(e) candidat(e) se situe au voisinage immediat du
seuil d’admission (20 rangs autour de ce seuil). Comme ces
seuils ne peuvent être anticipes ni par les candidats, ni par
les formations, le fait qu’un lycee ait son (sa) meilleur(e)
eleve juste au-dessus ou juste en-dessous du seuil revêt
un caractere quasi aleatoire. Les lycees situes autour de
ce seuil presentent donc, par construction, des caracteris-
tiques quasi identiques – une hypothese validee par les
donnees.

Les lycees situes juste a gauche du seuil, dont le (la)
meilleur(e) eleve a ete refuse(e) de justesse, constituent
le groupe temoin, tandis que ceux situes juste a droite,
dont le (la) meilleur(e) eleve a ete admis(e) de justesse,
forment le groupe beneciaire. Comme certaines propo-
sitions d’admission peuvent être refusees par les candi-

dats, seul un sous-ensemble de lycees voit un(e) ancien(ne)
eleve nalement admis(e) dans la formation concernee :
c’est le cas d’environ 22% des lycees beneciaires.

Les lyceens ont une probabilite plus
forte de s’orienter vers une formation
lorsqu’un(e) ancien(ne) eleve y a ete ad-
mis(e) l’annee precedente

L’admission de justesse d’un(e) ancien(ne) e leve
augmente significativement la probabilite qu’un(e)
lyceen(ne) postule et soit admis(e) a la meme for-
mation l’annee suivante

La gure 2 presente les resultats principaux de l’analyse.
Dans les lycees ou un(e) ancien(ne) eleve a ete admis(e) de
justesse a une formation, la probabilite qu’au moins un(e)
lyceen(ne) y postule l’annee suivante est superieure d’en-
viron 5 points de pourcentage, passant de 35 a 40%, soit
une augmentation d’environ 16% par rapport aux lycees
ou un(e) ancien(ne) eleve a ete refuse(e) de justesse a cette
même formation. L’eet est encore plus marque lorsqu’on
considere les admissions a l’issue des candidatures : la
probabilite qu’au moins un(e) lyceen(ne) soit admis(e) aug-
mente d’environ 2 points de pourcentage (de 7 a 9%), soit
une progression de 35% par rapport au groupe temoin.
Ces eets se retrouvent egalement lorsqu’on compare le
nombre total de candidatures et d’admissions selon que le
lycee soit ou non dans le groupe des beneciaires.

L’ampleur relativement plus forte de l’eet sur les admis-
sions semble s’expliquer par une evolution des pratiques
de classement des candidatures par les formations du su-
perieur, et non par un classement dierent de ces for-
mations de la part des eleves inuences. Ces formations
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Donnees. Cette etude exploite des donnees administratives recensant l’ensemble des vœux formules sur la plateforme de preinscription Admission
Post-Bac (APB) entre 2012 et 2017. Ces donnees incluent des informations detaillees concernant le prol scolaire et socio-demographique des
candidats, notamment les resultats obtenus au baccalaureat et la profession et categorie socioprofessionnelle (PCS) des parents. Des identiants
uniques permettent de suivre les lycees et formations du superieur dans le temps. Ces donnees ont ete mises a disposition par la Direction de
l’Évaluation, de la prospective et de la performance du ministere de l’Éducation nationale (MEN-DEPP) et par la Sous-direction des systemes
d’information et etudes statistiques du ministere de l’Enseignement Superieur et de la Recherche (MESR-SIES).

Échantillon d’analyse. L’analyse est restreinte aux formations qui (i) comptent au moins un(e) candidat(e) classe(e) apres le dernier admis, ne
recevant donc pas de proposition d’admission ; (ii) maintiennent une capacite d’accueil constante tout au long de la procedure ; (iii) regroupent
au moins 30 lycees representes parmi les candidatures. En se concentrant sur les lycees dont un(e) ancien(ne) eleve a ete refuse(e) ou admis(e)
de justesse, l’echantillon nal comprend les vœux de l’ensemble des eleves d’environ 5000 lycees sur la periode etudiee. Ces vœux concernent
plus de 7000 formations du superieur, soit un total d’environ 376000 observations, une observation correspondant a un lycee d’origine pour une
formation donnee et une annee de candidature.

Definitions.
Lycee d’origine. Dans cette etude, le lycee d’origine est deni comme la combinaison entre l’etablissement, la serie (generale, technologique,
professionnelle) et les specialites (par exemple, serie scientique - S) du baccalaureat prepare.

Formations du superieur. Une formation correspond a une liere precise du superieur proposee dans un etablissement (par exemple, DUT reseaux
et telecommunications a l’IUT de Dijon).

Selectivite des formations. Pour chaque formation, la selectivite est mesuree par la mediane des resultats au baccalaureat obtenus par les etudiants
admis lors de la session d’admission precedente. Les formations sont ensuite classees en centiles selon cet indicateur : les formations les moins
selectives correspondant aux medianes les plus faibles, et les plus selectives a celles les plus elevees.

Origine sociale. La profession et categorie socioprofessionnelle (PCS) du representant legal est utilisee pour repartir les candidats entre quatre
groupes sociaux, selon la classication proposee par la DEPP : PCS « tres favorisees » (chefs d’entreprise de dix salaries ou plus, cadres et
professions intellectuelles superieures, instituteurs et professeurs des ecoles) ; PCS « favorisees » (professions intermediaires, hors instituteurs
et professeurs des ecoles) ; PCS « moyennes » (agriculteurs exploitants, artisans, commerçants et employes) ; et PCS « defavorisees » (ouvriers,
chômeurs n’ayant jamais travaille et personnes sans activite professionnelle). Cette typologie repose sur une hierarchisation des PCS selon leur
dotation dierentielle en capital socio-economique et scolaire.

Encadre 1 : Donnees et echantillon d’analyseEncadre 1 : Donnees et echantillon d’analyse

semblent en eet valoriser davantage les candidats is-
sus d’un lycee dont un(e) ancien(ne) eleve a ete admis(e)
l’annee precedente. 1. Le nombre d’admissions passees
n’a toutefois pas d’eet supplementaire, ce qui suggere
une diusion de l’information par des canaux collectifs
(echanges entre pairs, enseignants ou forums d’anciens),
plutôt que par la seule accumulation d’exemples indivi-
duels. Ces eets sont d’une ampleur notable : ils repre-
sentent environ la moitie de ceux observes dans d’autres
contextes pour l’inuence des freres et sœurs sur les choix
de formation dans l’enseignement superieur (Altmejd et
al., 2021).

L’inuence des anciens eleves s’inscrit egalement dans la
duree. Pour une formation donnee, les lyceens inscrits
dans un etablissement ou un(e) ancien(ne) eleve a ete ad-
mis(e) de justesse deux ans plus tôt conservent une proba-
bilite signicativement plus elevee d’y postuler et d’y être
admis a leur tour. Du fait de cette persistance, renforcee
par les admissions successives de nouveaux eleves, l’ad-
mission d’un(e) seul(e) lyceen(ne) dans une formation peut
declencher un veritable eet de « boule de neige » au sein
de son etablissement d’origine.

La validite des resultats est veriee a l’aide d’une analyse
de type placebo, basee sur les candidatures et admissions
observees l’annee precedant l’admission de l’ancien(ne)
eleve. Celle-ci ne revele pas d’eet sur les choix d’orien-

1. Cette analyse est presentee dans le document de travail associe.

tation, ce qui est conforme au fait que l’ancien(ne) eleve
n’etait pas encore admis(e) a cette date.

Un champ des possibles e largi pour les cohortes
suivantes

La gure 3 montre en outre que cette inuence depasse
la seule formation initialement integree : elle s’etend a
des formations proches sur le plan academique. La simi-
larite entre formations est mesuree empiriquement a par-
tir de la frequence a laquelle elles apparaissent conjoin-
tement dans les vœux des candidats. L’admission de jus-
tesse d’un(e) ancien(ne) eleve dans une formation aug-
mente ainsi de 12% la probabilite qu’au moins un(e) ly-
ceen(ne) du même etablissement postule l’annee suivante
a une formation gurant parmi le quart des formations les
plus similaires. Par exemple, l’admission d’un(e) ancien(ne)
eleve a une certaine licence de droit accroît non seule-
ment la probabilite que de futurs lyceens dumême etablis-
sement candidatent a cette licence, mais egalement leur
propension a candidater a d’autres formations juridiques
voisines. Aucun eet d’inuence statistiquement signi-
catif n’est observe s’agissant des formations les moins si-
milaires, ce qui est coherent avec le fait que l’admission
d’un(e) ancien(ne) eleve ne transmet pas d’information par
rapport a ces formations plus eloignees.
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Figure 2 – Eet d’une admission de justesse d’un(e) ancien(ne) eleve
sur les candidatures et admissions des cohortes suivantes
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Lecture : Les lycees ayant compte un(e) eleve admis(e) de justesse a l’annee T (lycees beneficiaires) presentent une probabilite superieure de 5,4 points de pourcentage qu’un(e)
eleve postule l’annee suivante (T+1) a la même formation, par rapport aux lycees ayant connu un refus de justesse (lycees temoins) . Cet eet est de 2,2 points de pourcentage
pour pour la probabilite qu’un(e) eleve soit admis(e) l’annee suivante.
Notes : Les traits verticaux indiquent les intervalles de conance a 95%. Les etoiles signalent le niveau de signicativite statistique : *** p < 0, 01, ** p < 0, 05, * p < 0, 1.
Champ : Lycees et formations du superieur observes sur au moins deux annees consecutives.
Sources : MESR-SIES, donnees Admission Post-Bac 2012-2017.

Des effets plusmarques dans les petits lycees et en
cas de fort decalage de niveau avec la formation
visee

L’inuence des anciens eleves varie selon les caracte-
ristiques des lycees et des formations concernees. Elle
est particulierement prononcee dans les lycees de petite
taille, sans doute parce que les interactions entre eleves
de dierentes cohortes y sont plus frequentes et les re-
lations avec les enseignants plus directes. L’intensite de
l’eet depend egalement du niveau scolaire des lycees et
de la selectivite des formations. Les eleves des etablisse-
ments aux plus faibles resultats au baccalaureat reagissent
davantage aux admissions d’anciens eleves dans des for-
mations selectives, tandis que dans les lycees presentant
les meilleurs resultats, l’eet est plus marque pour des for-
mations moins selectives. Ces dynamiques suggerent que
les eets de pairs contribuent a elargir le champ des pos-
sibles, en incitant les eleves a envisager des parcours qu’ils
n’auraient peut-être pas consideres autrement.

Influences intergenerationnelles au ly-
cee : quels relais?

Les professeurs principaux, vecteurs de transmis-
sion de l’information entre generations d’eleves

L’accompagnement des eleves dans la construction de
leur projet d’etudes superieures fait partie integrante des

missions des professeurs principaux au lycee. En classe de
terminale, ils jouent un rôle central en aidant les eleves a
formuler leurs vœux sur Parcoursup, notamment en les
orientant vers des parcours d’etudes coherents avec leur
prol scolaire et leurs aspirations. Pres des deux tiers des
eleves de terminale declarent ainsi avoir sollicite leur pro-
fesseur(e) principal(e) pour obtenir des conseils sur leur
orientation (MESR, 2024).

Les analyses d’heterogeneite presentees dans le tableau 1
montrent que l’inuence des admissions d’anciens eleves
sur les choix des cohortes suivantes s’observe unique-
ment lorsque les eleves partagent le (la) même profes-
seur(e) principal(e). Ce resultat suggere que les ensei-
gnants s’appuient sur les admissions passees pour orien-
ter leurs recommandations. Une fois les anciens eleves
partis, ils constituent ainsi le principal relais de transmis-
sion d’information entre cohortes successives d’eleves au
sein du lycee.

Des effets d’homophilie ou de role models

L’inuence exercee par les anciens eleves sur les
choix d’orientation varie selon les caracteristiques socio-
demographiques des lyceens. La litterature sur la sous-
representation des femmes dans les lieres scientiques
montre par exemple que les interventions de role models
feminins renforcent davantage les aspirations des lles a
poursuivre des etudes scientiques que celles des garçons
(Breda et al., 2023).
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Figure 3 – Inuence de l’admission d’un(e) ancien(ne) eleve sur les candidatures suivantes
selon le degre de similarite des formations
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Lecture : Pour une formation donnee, l’admission de justesse d’un(e) ancien(ne) eleve augmente de 12% la probabilite qu’au moins un(e) lyceen(ne) du même etablissement
postule, l’annee suivante, a une formation gurant parmi le premier quart des formations les plus similaires.
Notes : La similarite entre formations est mesuree empiriquement a partir de la frequence a laquelle elles apparaissent conjointement dans les vœux des candidats. Les traits
verticaux indiquent les intervalles de conance a 95%.
Champ : Lycees et formations du superieur observes sur au moins deux annees consecutives.
Sources : MESR-SIES, donnees Admission Post-Bac 2012-2017.

Tableau 1 – Inuence de l’admission d’un(e) ancien(ne)
eleve selon son (sa) professeur(e) principal(e)

Même Professeur(e)
professeur(e) principal(e)
principal(e) dierent(e)

Ancien(ne) eleve admis(e) de 0,046** −0,004
justesse (0,020) (0,021)

Nombre d’observations 145641 145641

Lecture : L’admission de justesse d’un(e) ancien(ne) eleve accroît de 4,6 points de
pourcentage la probabilite qu’au moins un(e) lyceen(ne) du même etablissement,
assigne(e) au (a la) même professeur(e) principal(e), postule l’annee suivante a la
même formation. Aucun eet signicatif n’est observe pour les eleves du même
lycee assignes mais ayant un(e) autre professeur(e) principal(e).
Notes : Les valeurs entre parentheses indiquent les erreurs-types des coecients
estimes. Les etoiles signalent le niveau de signicativite statistique : *** p < 0, 01,
** p < 0, 05, * p < 0, 1.
Champ : Lycees et formations du superieur observes sur au moins deux annees
consecutives, comprenant au moins deux classes, et dont le professeur principal
reste en poste d’une annee sur l’autre.
Sources : MESR-SIES, donnees Admission Post-Bac 2012-2017.

Dans le même esprit, les analyses complementaires pre-
sentees dans la gure 4 montrent que les eets d’in-
uence sont plus forts lorsque les lyceens partagent un
prol similaire a celui de l’ancien(ne) eleve. En particulier,
les lles sont plus enclines a envisager une orientation
vers une formation lorsqu’une ancienne eleve y a ete ad-
mise l’annee precedente, alors qu’aucun eet signicatif
n’est observe lorsque l’admission concernait un elevemas-
culin. En revanche, les garçons reagissent demaniere com-
parable quel que soit le sexe de l’ancien(ne) eleve.

Les dynamiques observees temoignent egalement d’une
forte homophilie sociale : les anciens eleves issus du

même milieu social inuencent plus fortement les choix
d’orientation. Ainsi, les eleves issus de milieux tres favo-
rises reagissent principalement a l’admission de justesse
d’un(e) ancien(ne) eleve egalement tres favorise(e), et il en
va de même pour les eleves d’origine sociale defavorisee.

Ameliorer la mixite scolaire pourrait re-
duire les inegalites sociales d’orienta-
tion

Dans quelle mesure ces inuences entre cohortes
permettent-elles d’expliquer les ecarts d’orientation entre
eleves?

Parmi les 10% des lyceens obtenant les meilleurs resul-
tats au baccalaureat, seuls 47% de ceux issus de milieux
sociaux defavorises ont postule a l’une des 10% des for-
mations du superieur les plus selectives (selon la note
mediane au baccalaureat des admis l’annee precedente),
contre 74% parmi leurs homologues tres favorises. Cet
ecart d’aspiration pourrait s’expliquer, au moins en par-
tie, par une moindre exposition a des formations presti-
gieuses au travers des admissions des anciens eleves. En
eet, alors que 95% des eleves tres favorises comptent
au moins un(e) ancien(ne) camarade admis(e) dans une for-
mation tres selective, cette proportion n’est que de 75%
parmi les eleves defavorises.

Une simulation contrefactuelle egalisant l’exposition a
d’anciens lyceens admis dans ces formations selectives
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Figure 4 – Eet de l’admission de justesse d’un(e)
ancien(ne) eleve selon son prol et celui des candidats
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Lecture : L’admission de justesse d’une ancienne eleve accroît de 7,4 points de
pourcentage (27%) la probabilite qu’au moins une autre lle du même lycee pos-
tule l’annee suivante a la même formation. Cet eet n’est que de 1,3 points de
pourcentage (7%) lorsque l’ancien eleve etait un garçon.
Notes : Les traits verticaux indiquent les intervalles de conance a 95%. Les etoiles
signalent le niveau de signicativite statistique : *** p < 0, 01, ** p < 0, 05,
* p < 0, 1. Chaque annee, les eleves de categories socio-professionnelles « tres
favorisee » et « defavorisee » representent respectivement 38% et 20% des candi-
dats (les eleves des categories intermediaires ne sont pas inclus dans le graphique).
Champ : Lycees et formations observes au moins deux annees consecutives.
Sources : MESR-SIES, donnees Admission Post-Bac 2012-2017.

entre milieux sociaux suggere que l’ecart d’aspiration
entre eleves favorises et defavorises se reduirait sensible-
ment (gure 5), en particulier parmi les eleves les plus per-
formants scolairement. Les resultats indiquent ainsi que,
pour les eleves defavorises appartenant au dernier decile
des resultats au baccalaureat, la probabilite de candidater
a une formation parmi les 10% les plus selectives augmen-
terait de 3 points de pourcentage, soit une reduction d’en-
viron 10% de l’ecart observe avec leurs pairs tres favori-
ses.

Ces resultats suggerent qu’une plus grande mixite sociale
au sein des lycees pourrait contribuer a attenuer les inega-
lites d’orientation vers les formations les plus selectives,
en diversiant les modeles d’identication et les sources
d’information auxquels les eleves sont exposes.

Conclusion

Face a la diversite des formations proposees sur la plate-
forme Parcoursup, les lyceens s’appuient souvent sur des

Figure 5 – Brassage des pairs et reduction des inegalites
sociales d’aspiration : simulations
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Lecture : L’axe horizontal represente le niveau scolaire des eleves, et l’axe vertical la
selectivite moyenne des formations auxquelles ils candidatent. Les eleves issus de
PCS tres favorisees (courbe verte, observee) visent des formations plus selectives
que ceux issus de PCS defavorisee (courbe bleue, observee), a niveau comparable.
Les simulations realisees indiquent que cet ecart se reduirait sensiblement (courbe
pointillee, contrefactuelle) si tous les eleves etaient exposes a des anciens eleves
ayant connu les mêmes admissions dans le superieur.
Champ : Lycees et formations observes sur au moins deux annees consecutives.
Sources : MESR-SIES, donnees Admission Post-Bac 2012-2017.

exemples concrets pour construire leur projet d’orienta-
tion. Cette etude met en evidence le rôle determinant que
peuvent jouer, a ce titre, les trajectoires d’anciens eleves
du même etablissement : leurs admissions inuencent si-
gnicativement les candidatures et les aectations des
cohortes suivantes. Des dispositifs tels que les interven-
tions d’anciens eleves en classe ou les forums d’orienta-
tion pourraient amplier ces dynamiques, en facilitant la
circulation d’informations sur les parcours possibles et en
elargissant l’horizon des choix envisages.

Il reste toutefois dicile d’adopter une position normative
sur la nature de ces inuences. Dans un systeme educa-
tif ou les choix d’orientation demeurent fortement die-
rencies selon l’origine sociale et le genre, les resultats de
cette etude suggerent qu’une plus grande mixite au sein
des lycees pourrait contribuer a diversier les aspirations,
notamment celles des eleves d’origine sociale defavorisee.
Ces derniers demeurent nettement moins nombreux a en-
visager les formations les plus selectives, et ce même chez
les eleves les plus performants scolairement.

Enn, pour que les projets d’orientation reposent davan-
tage sur des criteres objectifs et moins sur l’environne-
ment social immediat, un accompagnement personnalise
et un meilleur acces a l’information constituent des le-
viers essentiels. Des initiatives publiques commeMonPro-
jetSup de l’Onisep ou independantes comme SupTracker
s’inscrivent dans cette perspective, en rendant plus lisible
et plus accessible la diversite des parcours dans l’enseigne-
ment superieur.
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